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TEXTE

L’ouvrage se veut une présen ta tion
parti sane des grands traits et des étapes
impor tantes de l’histoire de la
Fran co phonie afin de mieux inter roger
son avenir. L’auteure, docteur en science
poli tique, maître de confé rences
hono raire à l’univer sité Paris I Panthéon- 
Sorbonne et prési dente de l’Académie des
sciences d’outre- mer, se décrit comme
« une obser va trice et une actrice
privi lé giée de cette histoire, [pouvant]
arti culer une pensée et un regard dont la
foca li sa tion, à la fois interne et externe,
permet trait de dégager du sens » (p. 7).
Elle a suivi la construc tion de la
Fran co phonie puis acti ve ment parti cipé à
son affir ma tion poli tique en exer çant

plusieurs hautes fonc tions de cette orga ni sa tion. Elle pressent la
Fran co phonie à un moment décisif de son avenir et souhaite éclairer
le chemin qui s’ouvre pour l’insti tu tion. La Fran co phonie évolue tout
en restant méconnue et parfois criti quée. Elle s’attache néan moins à
décons truire ces critiques, souvent fruits de l’igno rance malgré les
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travaux univer si taires. Cet ouvrage à l’écri ture amou reuse cherche
dans son ensemble à vulga riser, aller au- delà des spécia listes pour
que « ce texte touche un plus grand nombre » (p. 14). L’ouvrage
s’attache à fournir « quelques repères sur le processus qui a conduit à
l’émer gence, à la struc tu ra tion et au déploie ment de la
Fran co phonie » (p. 15). L’auteure se foca lise en grande partie sur la
Fran co phonie à travers la paix, la démo cratie et les droits de
l’Homme, du fait des fonc tions qu’elle a exercé. Elle soulève beau coup
de ques tions sans toujours y répondre : ce sont autant
d’inter ro ga tions qu’elle se pose à elle- même comme au lecteur et plus
large ment à la Francophonie.

Partie 1. De quelle Fran co phonie
parle- t-on ? Construc tion
et affirmation
L’histoire de la Fran co phonie dépasse celle de son
insti tu tion na li sa tion. Cette histoire est méconnue, parti cu liè re ment
(et para doxa le ment) des Fran çais qui la résume parfois à des combats
d’arrière- garde voire à du néo- colonialisme. Elle est plus connue des
autres pays fran co phones mais demeure la source de quelques
mystères et inter ro ga tions. Dépo si taire et promo trice de valeurs et
de réali sa tions qui ont fait d’elle « un vecteur signi fi catif de poli tiques
natio nales et un acteur reconnu sur la scène inter na tio nale » (p. 22),
l’histoire de la Fran co phonie permet de comprendre les processus qui
l’ont constitué mais aussi de mettre en exergue les carac té ris tiques
qui en découlent. Cette construc tion volon ta riste néces site un acte
de foi, une adhé sion et des efforts renou velés : ce sont « des
convic tions fortes et une mobi li sa tion sans pareille » (p. 25) qui ont
fait la Francophonie.

2

Une idée dyna mique de la Fran co phonie prend forme dans les années
1960 et se fait d’un ensemble d’initia tives privées puis publiques
« ayant toutes en commun d’être portées par un esprit mili tant et
inventif » (p. 27). Elle s’inscrit dans un contexte de déploie ment de
stra té gies d’indé pen dance et de coopé ra tion, au Canada comme en
Afrique, notam ment du côté de l’ensei gne ment et de la recherche,
inves tis sant le projet d’une forte charge intel lec tuelle et cultu relle
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avant de suivre dans le domaine juri dique et parle men taire. Le projet
poli tique d’un regrou pe ment des États fran co phones appa raît très tôt
dans la bouche de plusieurs chefs d’État. Plusieurs avant- projets
ambi tieux (aux dimen sions écono mique, cultu relle et non
unique ment linguis tique) voient le jour mais sans emporter le soutien
de la France. La créa tion d’un texte plus modeste de coopé ra tion
cultu relle et tech nique aboutit à la victoire du plus petit
déno mi na teur commun à Niamey en 1970. L’Agence de coopé ra tion
cultu relle et tech nique est « une orga ni sa tion inter na tio nale vouée
non à la défense de la langue fran çaise mais à la coopé ra tion grâce à
la langue fran çaise » (p. 36). Elle s’appuie sur des prin cipes au cœur
des évolu tions du monde : la soli da rité par le partage d’une langue
commune, la coopé ra tion dans le respect de la souve rai neté, l’égalité
et la diver sité, l’ouver ture et la complémentarité.

Le projet poli tique retrouve force et vigueur dans une orga ni sa tion où
« la langue du colo ni sa teur [est] utilisée comme un outil
d’éman ci pa tion puis de soli da rité inno vante » (p. 39) : des sommets
sont orga nisés régu liè re ment pour échanger et arrêter des posi tions
communes dans l’intérêt mutuel. Le Sommet de Dakar de 1989 affiche
les valeurs portées par la Fran co phonie et se munit d’un mandat pour
les traduire rapi de ment en actions concrètes. L’Afrique confirme son
poids dans la Fran co phonie et son aspi ra tion au droit au
déve lop pe ment, à un État de droit consub stan tiel à la démo cratie et
aux libertés. Le sommet ouvre aussi sur la coopé ra tion juri dique et
judi ciaire : « la commu nauté fran co phone se voyait dotée d’une
matrice concep tuelle, métho do lo gique et program ma tique
exigeante » (p. 46). Une délé ga tion dédiée est chargée d’accom pa gner
les processus élec to raux au moment d’un renou veau démo cra tique
en four nis sant l’assis tance d’experts régio naux. L’exis tence de la
Fran co phonie sur la scène inter na tio nale est progres si ve ment
reconnue, notam ment par l’Orga ni sa tion des Nations unies. Les
notions d’excep tion cultu relle mais aussi de préven tion des crises et
des conflits mêlant initia tives poli tiques et suivi tech nique se
précisent au sein du groupe fran co phone jusqu’au Sommet de Hanoï
et la Charte de la Fran co phonie en 1997. Les premiers secré taires
géné raux sont des person na lités brillantes qui incarnent les hautes
ambi tions de la Fran co phonie et trans forment dura ble ment
cette dernière.
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L’adop tion de la décla ra tion de Bamako en 2000 boule verse la
Fran co phonie : « véri table charte globale de la démo cratie, elle
embrasse dans un seul docu ment l’expé rience fran co phone en la
matière » (p. 59). La décla ra tion est aussi un instru ment de
sauve garde des prin cipes et enga ge ments proclamés. Cette nouvelle
étape de la construc tion fran co phone « scelle l’exis tence d’une
commu nauté dont les membres, souve rains et unis autour de valeurs
décli nées et parta gées, acceptent désor mais de se donner un droit de
regard mutuel sur leurs pratiques » (p. 61). La démo cratie est déclarée
insé pa rable du déve lop pe ment et ils forment ainsi les facteurs d’une
paix durable alors que plusieurs pays fran co phones traversent des
crises. L’auteure était au cœur du processus de rédac tion
parti ci pa tive et déli bé ra tive répon dant à l’exigence fonda men tale de
diver sité et de consensus. La décla ra tion rend intel li gible la
spéci fi cité de l’approche fran co phone, ouvrant la porte à de nouveaux
parte na riats. Elle entame, pour l’auteure, « l’une des périodes les plus
fastes de l’histoire de la Fran co phonie » (p. 68). Le rôle des envoyés
spéciaux des secré taires géné raux s’épaissit en œuvrant par la
faci li ta tion, l’alerte et la média tion démo cra tique. La décla ra tion
auda cieuse et précur seure de Saint- Boniface en 2006 pour suit le
travail en s’ancrant sur la préven tion des conflits et la sécu rité
humaine mais sans méca nisme de suivi collectif. En quarante ans de
construc tion, la Fran co phonie « avait constitué un ensemble
insti tu tionnel ration na lisé, mobi li sable, qui lui permet tait d’accom plir
des missions complexes et de plus en plus impor tantes au service de
la paix, de la construc tion démo cra tique et de la défense des droits
humains » (p. 83).
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Partie 2. La Fran co phonie poli ‐
tique et ses défis
La Fran co phonie s’inscrit dans le déve lop pe ment du multi la té ra lisme
et de la mondia li sa tion ; son bilan positif est toute fois nuancé par des
fragi lités récur rentes commen çant à faire jour et mena çant son
avenir dès les années 2010. L’auteure fait part de son ennui et de son
impuis sance après vingt ans au sein de l’insti tu tion. Elle inter roge sa
capa cité d’action poli tique face aux attaques diverses et fait preuve
de l’essouf fle ment de l’orga ni sa tion, des dysfonc tion ne ments sur le
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terrain et des manque ments dans la gestion collec tive. « La force du
projet fran co phone vient de ses fonda tions, de l’enga ge ment collectif
qu’il a suscité et de sa capa cité à opérer sa propre mue » (p. 91).

L’auteure décèle des signes de flot te ment voire de taris se ment de
l’enga ge ment collectif avec l’abandon de repères communs à partir de
2009. La Fran co phonie demeure trop prudente pour être
suffi sam ment effi cace et consis tante dans la préven tion des crises.
Elle se concentre par ailleurs presque exclu si ve ment sur certaines
(rupture démo cra tique, crise élec to rale) tout en restant tolé rantes
avec d’autres (mani pu la tion de la Consti tu tion, viola tion des droits de
l’Homme) : l’auteure critique ce « laisser- faire » détes table et un
trai te ment sélectif des États selon des rapports de force. Elle
inter roge les moyens limités de l’Orga ni sa tion mais aussi le poids des
raisons d’État sur les enga ge ments collec tifs, elle ques tionne aussi
son élar gis se ment au mépris d’une vision commune. Devant ces
doutes, l’auteure estime qu’il est néces saire de redonner de l’élan en
posant une nouvelle réflexion collec tive qui n’a pas encore eu lieu,
faute de convic tion partagée. La Fran co phonie subit le cours des
évène ments plus qu’elle ne pose de stra tégie collec tive : elle applique
faci le ment le même schéma (condam na tion, suspen sion,
accom pa gne ment, levée de la suspen sion, conso li da tion) sans qu’il
demeure effi cace. La prio rité est désor mais ailleurs (lutte contre le
terro risme, migra tions massives et pauvreté). La Fran co phonie fait
face, comme le reste du monde, à un désordre mondial résul tant de la
désin té gra tion progres sive de l’ordre établi. Elle doit trouver sa place
dans cette recon fi gu ra tion et du fait de sa vaste étendue
géogra phique, gérer de nombreux dossiers. La Fran co phonie doit
spéci fi que ment composer avec la persis tance du terro risme au Sahel
et des coups d’État mili taires en Afrique. La France recule en Afrique,
au profit de puis sances peu compa tibles avec la décla ra tion de
Bamako. L’embal le ment du monde ques tionne l’effi ca cité du système
multi la téral ainsi que l’utilité voire la légi ti mité des méca nismes de
sauve garde de la démo cratie et de la paix : « la Fran co phonie paraît
large ment impuis sante à prévenir les crises dans des pays pour tant si
présents dans son histoire et aux côtés desquels elle fut long temps et
inten sé ment mobi lisée » (p. 107).
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La Fran co phonie est (re)devenue un acteur secon daire, appli quant
diffi ci le ment ses propres normes ou s’accom mo dant de pratiques
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discu tables. Ce n’est toute fois pas la seule orga ni sa tion inter na tio nale
à voir se réduire sa capa cité d’inter ven tion et les opéra tions de
main tien de la paix font l’objet de nombreuses critiques. La
démo cratie connaît un recul pous sant les popu la tions à un
désen chan te ment démo cra tique ainsi qu’à la défiance envers les
gouver ne ments alors que la Fran co phonie s’est long temps asso ciée
indis cu ta ble ment à la démo cratie. Les orga ni sa tions régio nales ont
connu une montée en puis sance rapide, plaçant la Fran co phonie dans
un envi ron ne ment complexe et compé titif. Les crises se veulent
sécu ri taires et mili taires, mino rant l’impact et le savoir- faire
fran co phone en matière de défense des droits de l’Homme, de
démo cra ti sa tion et de sécu rité humaine. Il est temps de faire preuve
de persua sion et d’imagi na tion pour trouver sa place dans un
contexte en évolu tion constante. Plusieurs contraintes endo gènes
entament sa crédi bi lité (budget et ressources humaines déri soires,
absence de prio rité dans les poli tiques étran gères, manque de
direc tion incon tes table, mécon nais sance de la Fran co phonie). Elle
appa raît déclassée et les démo cra ties plus anciennes se désen gagent
du volet poli tique au profit de la coopé ra tion écono mique, cultu relle
et linguis tique. La démo cratie libé rale est visée par des critiques plus
globales contre l’Occi dent et ses valeurs univer selles. L’auteure
inter roge alors l’avenir de la Fran co phonie poli tique, à l’heure où ce
climat délé tère peut aussi se voir comme le signe d’un
renou veau nécessaire.

La Fran co phonie n’a pas réussi à prévenir ou régler dura ble ment la
multi pli ca tion des crises et des conflits, malgré des efforts louables,
provo quant un mouve ment de décep tion quant au fait démo cra tique
et un retour des auto ri ta rismes. Elle a ainsi pris tôt l’initia tive
d’améliorer ses programmes et ses outils, notam ment en matière de
sécu rité humaine et de respon sa bi lité à protéger, tout en
coor don nant les ressources et les efforts avec d’autres orga ni sa tions.
Sa gestion lacu naire voire complai sante de situa tions de crise est
vive ment inter pellée par certains alors que d’autres contestent ses
valeurs et ses instru ments dans un ordre mondial rénové. Tout cela
amène la Fran co phonie à des ques tion ne ments profonds, préludes à
un repo si tion ne ment clair pour mieux préparer son avenir. Le projet
poli tique fran co phone n’appa raît pas encore caduc pour l’auteure qui
souhaite un renfor ce ment ou la réac ti va tion de certains méca nismes
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permet tant de revenir dans la compé ti tion géopo li tique globale. La
Fran co phonie dispose des atouts et des ressorts pour concourir à
relever les défis du siècle alors qu’un désir de liberté s’exprime dans
tout son espace. La décla ra tion de Bamako, complétée par celle de
Saint- Boniface, loin d’appar tenir au passé, est une source
d’inspi ra tion et d’action. La démo cratie s’incarne dans les élec tions
repré sen ta tives et plura listes mais aussi au quoti dien avec la
parti ci pa tion de la société civile, la recherche de consensus et
l’ouver ture, ce qui néces site une vie poli tique apaisée et une
inté rio ri sa tion de la culture démo cra tique. Par son étendue
géogra phique, la Fran co phonie affirme que la démo cratie n’a pas de
mode d’orga ni sa tion unique au- delà du respect des prin cipes
univer sels car elle s’inscrit dans des réalités et des spéci fi cités
histo riques. La ques tion du suivi des enga ge ments est toute fois
centrale : l’auteure milite pour son appli ca tion dans toute son
entiè reté (préven tion, obser va tion, alerte et évalua tion) mais aussi
une concer ta tion accrue avec des opéra teurs plus agiles. Les
décla ra tions reposent sur « la philo so phie du dialogue collectif, qui
met l’accent sur l’échange et le respect mutuel, parti cu liè re ment
impor tante en matière de démo cratie et de dialogue démo cra tique »
(p. 146). L’auteure appelle de ses vœux un exer cice semblable pour
élaborer de nouveaux outils en matière de Fran co phonie poli tique.
Elle relève un retour à la Fran co phonie cultu relle et linguis tique
qu’elle ne critique pas tout en crai gnant que cela ne retarde les
avan cées en matière poli tique. Le multi la té ra lisme est dans les veines
de la Fran co phonie depuis sa créa tion et elle en demeure un acteur
impor tant. Elle repose aussi sur plusieurs réseaux effi caces et
favo ri sant une coopé ra tion multi la té rale hori zon tale : cette plura lité
est un atout géopo li tique certain mais présup pose aussi une
coopé ra tion entre tous.

Partie 3. Les voies d’une soli da ‐
rité renouvelée
La Fran co phonie doit évoluer dans un contexte mondial tour menté
alliant crise du multi la té ra lisme et montée des nouveaux
impé ria lismes : elle recherche pour cela un nouveau souffle. La
langue fran çaise rede vient le prisme d’approche des trois piliers de la

10



Recension : Christine Desouches, De la Francophonie, Paris, Débats publics, 2025, 276 pages

coopé ra tion : cultures et éduca tion, démo cratie et gouver nance,
déve lop pe ment durable.

La Fran co phonie est forte de nombreux atouts écono miques mais
injus te ment décon si dérés. La dimen sion écono mique est un levier
stra té gique pour les membres fran co phones dans un contexte de
concur rence entre les orga ni sa tions inter na tio nales et régio nales.
L’exemple du Common wealth inspire « que la maîtrise de la langue
fran çaise devienne un atout sur le plan écono mique et commer cial, la
dyna mique d’une langue étant indis so ciable de la puis sance
écono mique des pays qui l’utilisent » (p. 172). Plusieurs membres
ayant la double appar te nance, les deux orga ni sa tions travaillent
souvent pour défendre des posi tions communes. L’héri tage colo nial
et prag ma tique du Common wealth diffère toute fois de l’initia tive
fran co phone poly cen trique et post co lo niale. Le Common wealth jouit
d’un attrait plus impor tant auprès des pays fran co phones afri cains,
écono mique comme poli tique : la langue, son rejet ou son choix,
rede vient une arme poli tique. La stra tégie écono mique fran co phone
est- elle en voie de prendre son essor ? Cette ques tion appa raît
tardi ve ment dans le processus fran co phone et une prio rité est placée
sur la sécu rité des échanges et des inves tis se ments, favo risée par les
simi li tudes juri diques des membres. La Fran co phonie est en faveur
d’une unifor mi sa tion du droit des affaires dans son espace et défend
la préser va tion d’un droit conti nental menacé par la mondia li sa tion.
La première Stra tégie écono mique pour la Fran co phonie voit le jour
en 2014 mais cet élan est ralenti par les doutes et la grande dispa rité
d’inté rêts des membres fran co phones. L’auteure relève que la
situa tion serait en passe d’évoluer favo ra ble ment dans un contexte de
concur rence accrue entre blocs régio naux : des missions
écono miques sont déployées pour mettre en rela tion et faire naître
des contrats. Les valeurs éthiques et poli tiques de la Fran co phonie
parti cipent à déve lopper son attrac ti vité écono mique. Le numé rique
appa raît aussi comme un futur promet teur. Il peut être un levier de
crois sance écono mique à condi tion que les membres fran co phones
agissent ensemble. Ces derniers accusent pour tant des dispa rités
impor tantes d’accès et cela impacte la connec ti vité mais aussi
l’inno va tion en limi tant l’accès des jeunes à l’éduca tion numé rique. La
Fran co phonie regorge de talents implantés dans l’indus trie
numé rique mondia lisée et une stra tégie se déve loppe véri ta ble ment
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depuis quelques années pour réduire cette frac ture, désen claver
certaines popu la tions, améliorer la connec ti vité, encou rager le
trans fert de tech no lo gies et former. La décou vra bi lité est un nouvel
enjeu fran co phone d’actua lité alors que le déve lop pe ment numé rique
de la Fran co phonie se veut inclusif, respec tueux des droits de
l’Homme et des libertés fonda men tales. Le déve lop pe ment durable
pour rait parti ciper à bâtir la Fran co phonie du futur. Cette dernière a
été pion nière en la matière (notam ment avec la fonda tion de l’Institut
de la Fran co phonie pour le déve lop pe ment durable en 1988). Elle s’est
d’abord concen trée sur l’énergie avant de s’élargir à l’envi ron ne ment,
elle travaille aussi d’autres programmes internationaux.

« Même si elle est inter pellée, parfois mise en diffi culté, souvent à
contre temps depuis une décennie ou même décriée, la Fran co phonie
est bien vivante » (P. 197). Le fran çais est riche de la jeunesse de ses
locu teurs et de leur diver sité. La survie de cette langue passe par une
action robuste, notam ment dans le domaine scien ti fique, grâce à des
poli tiques volon ta ristes. Plus qu’une langue de commu ni ca tion, c’est
une compo sante de l’iden tité cultu relle de ses locu teurs. L’auteure est
persuadée qu’elle sera de plus en plus parlée dans le monde,
confiante dans un avenir poussé par la démo gra phie afri caine. L’enjeu,
au- delà de savoir si la langue fran çaise profi tera vrai ment de cet
essor démo gra phique, est d’accom pa gner ce poten tiel par des
programmes éduca tifs. « L’éduca tion est (re)devenue une prio rité
incon tour nable de la Fran co phonie » (p. 201) tout en prenant en
compte la diver sité des contextes linguis tiques. Le fran çais est la
deuxième langue la plus apprise au monde et répond à des
méca nismes de distinc tion sociale ou d’ouver ture de nouvelles
pers pec tives. C’est une langue diplo ma tique mais aussi « non
alignée ». Une prise de conscience est à l’œuvre en France et au
Québec pour protéger la langue fran çaise du recul voire du déclin. Le
ton employé par la Fran co phonie évolue de la promo tion à la défense,
appuyé par un constat détaillé et docu menté. L’auteure défend un
acti visme assumé et cohé rent dans la bataille géopo li tique qui se joue
aussi sur le champ des cultures et des langues. L’auteure appelle à
inventer une poli tique ambi tieuse pour le fran çais, langue de culture
et d’éduca tion. L’Agence univer si taire de la Fran co phonie est le
premier réseau univer si taire au monde : elle offre des ressources
concer nant la réflexion pros pec tive et l’évalua tion des pratiques

12



Recension : Christine Desouches, De la Francophonie, Paris, Débats publics, 2025, 276 pages

grâce à la Fran co phonie scien ti fique. Le déve lop pe ment et la
coopé ra tion inter na tio nale incluent la dimen sion cultu relle aux côtés
de la dimen sion poli tique comme un prin cipe actif du projet
fran co phone. La mobi lité univer si taire fran co phone promeut
l’employa bi lité et la profes sion na li sa tion tout en encou ra geant aussi
le déve lop pe ment d’une iden tité fran co phone. « Alors que la ques tion
de la trans mis sion de la connais sance et de la pensée est devenue une
donnée fonda men tale de notre moder nité, la Fran co phonie, lieu de
dialogue et de partage de valeurs univer selles, constitue un espace
dans lequel la réflexion collec tive, portée par les points cardi naux du
monde fran co phone, peut s’épanouir » (p. 213). L’Orga ni sa tion
pour rait s’appuyer sur les intel lec tuels de son espace et les mobi liser
sur des sujets sensibles afin de nourrir la qualité de sa pensée et
l’origi na lité de sa réflexion croisée, comme l’auteure l’a déjà fait
pendant sa carrière afin de nourrir par la réflexion et la forma tion les
stra té gies fran co phones struc tu rantes. « Il a existé (et il existe
mani fes te ment encore) une envie d’asso cier les intel lec tuels
fran co phones à l’inven tion de la Fran co phonie » (p. 218) malgré la
crainte de struc tures budgé ti vores ou le risque de dépos ses sion de la
déci sion. L’impor tance de cette réflexion collec tive demeure et
s’exprime sous d’autres formats pour œuvrer en faveur de la
diplo matie scien ti fique. La Fran co phonie scien ti fique peut offrir une
produc tion unique de normes et de concepts sur les ques tions
inter na tio nales qui fondent l’ordre géopolitique.

Partie 4. Des futurs possibles
pour la Francophonie
Le monde est dans une situa tion d’insta bi lité carac té risée par des
jeux d’acteurs complexes et des conflits armés de plus en plus
nombreux. Les insti tu tions inter na tio nales de sauve garde de la paix
paraissent inef fi caces et parfois contes tées au profit d’un multi- 
alignement de nouveaux acteurs géopo li tiques concur ren çant
l’Occi dent. L’auteure parle d’un « contexte d’usure géné ra lisée du
système actuel et de tenta tives de recom po si tion » (p. 229) dans
lequel la Fran co phonie doit trouver sa place. Dès son origine, elle a su
large ment répondre à la recon fi gu ra tion de l’ordre mondial en
inves tis sant des créneaux spéci fiques de l’action multi la té rale mais
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elle se heurte à la défi ni tion de sa volonté, de sa stra tégie et de ses
moyens. Le sous- financement, le prin cipe de subsi dia rité et
l’élar gis se ment hété ro gène de la Fran co phonie sont des obstacles
connus. La recherche de consensus sur les valeurs comme sur les
actions déter mi nantes devient complexe et la ques tion poli tique
s’efface parfois devant d’autres dimen sions. Son image est écornée
sur la scène inter na tio nale du fait de son immo bi lisme face aux
grands débats et périls actuels. Les critiques de néo- colonialisme
sont réac tua li sées par les concur rents directs de la Fran co phonie en
Afrique et les rela tions franco- africaines se redé fi nissent autant sous
l’impul sion volon ta riste du président fran çais Emma nuel Macron que
sous la contrainte des juntes mili taires au pouvoir. « Il s’avère
indis pen sable de dissiper et de surmonter ces pesan teurs, dans le but
de préserver quelques espoirs de crédi bi lité, d’effi ca cité et de
cohé rence poli tique du projet – condi tions, à mon sens, de sa survie »
(p. 236).

Les atouts de profon deur stra té gique de la Fran co phonie sont
pour tant bien exis tants et son attrac ti vité est para doxa le ment plus
impor tante aujourd’hui. La Fran co phonie doit se posi tionner sur les
diffé rents coups de force au sein de l’espace fran co phone, quel que
soit le contexte, tout en conser vant le dialogue au- delà des points de
cris pa tions. Elle doit sortir de son confort et aborder clai re ment ces
évolu tions en arrê tant des déci sions fortes. « Cela passe par un
renou vel le ment du pacte d’adhé sion à la Fran co phonie et aux valeurs
qu’elle porte, à travers une démarche propre ainsi que par l’énoncé,
sur des bases encore actua li sées et plei ne ment assu mées, d’une
stra tégie globale inté grée redon nant le cap pour les décen nies à
venir » (p. 239). Elle doit, sans complai sance ou embarras, rappeler et
défendre ces valeurs. Son corpus normatif est auda cieux, appuyé par
une doctrine précise et cohé rente qui n’est pas la copie ou
l’impo si tion d’orga ni sa tion exté rieure. Ces textes invitent voire
obligent la Fran co phonie à prendre posi tion et à inter venir quand ces
enga ge ments sont menacés : elle dispose à cet effet de méca nismes
éprouvés pour enca drer les voies d’action soli daire. Ce corpus est
encore trop méconnu : les membres doivent se le réap pro prier et
même, en connais sance de cause, l’amender au besoin, pour
l’appli quer fidè le ment. Le dialogue et la préven tion ne sont pas
suffi sants, bien qu’impor tants : les sanc tions et les inter ven tions
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doivent se pour suivre sans complai sance. La Fran co phonie doit
s’appuyer sur ses domaines d’inter ven tion d’excel lence pour assurer
une préven tion struc tu relle réussie, proposer de nouvelles
contri bu tions dans diffé rents domaines mais sans dimi nuer le budget
de ses actions historiques.

La Fran co phonie est une orga ni sa tion de son propre genre, unique et
inclas sable : ces atouts dans une grande diver sité permettent son
attrac ti vité. Elle doit toute fois recher cher la décen tra li sa tion de
l’insti tu tion globale et valo riser la complé men ta rité. Un rééqui li brage
de la gouver nance est demandé par les membres afin de permettre la
libé ra tion et la mobi li sa tion de toutes les compé tences dispo nibles.
Le déve lop pe ment des diplo ma ties secto rielles est un signe
d’encou ra ge ment, elles permettent de rénover un dispo sitif dont le
volet gouver ne mental a montré des limites. Les opéra teurs et autres
entités liés à la Fran co phonie sont trop souvent minorés et devraient
au contraire monter en puis sance afin de rester au plus près des
besoins fran co phones. La société civile, notam ment à travers la
Confé rence des OING, pour rait être incluse au plus tôt des déci sions
et avoir un espace d’expres sion dédié. La multi pli cité de ses voies
poten tielles et la complexité de sa réalité ne doit pas cacher le fait
que la Fran co phonie demeure bien plus qu’un objet de recherche. Elle
doit s’assumer pour porter à nouveau un projet fort sur la scène
inter na tio nale, nourrie par ses valeurs communes, tout en restant
réaliste et consciente des contraintes conjonc tu relles et struc tu relles
qui peuvent parfois la mettre hors- jeu. « Ce tableau incite ainsi à
porter un regard nuancé sur la capa cité de la Fran co phonie à
consti tuer une puis sance de premier ordre. Il auto rise toute fois à
nourrir des espoirs raison nables pour la consi dérer comme un acteur
qui peut compter pour chacun de ses membres et sur la scène
inter na tio nale » (p. 268). La Fran co phonie est reconnue au sein des
orga ni sa tions inter na tio nales et elle doit main te nant déve lopper le
senti ment d’appar te nance en son sein. La ques tion de l’inté gra tion
poli tique et écono mique pour rait se poser pour faire converger des
poli tiques et des lois. Chaque État doit s’engager dans la promo tion
de la Fran co phonie en son sein. « La Fran co phonie n’est jamais autant
elle- même qu’en mouve ment, lors de périodes de muta tions »
(p. 276).
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